
Les métiers 

Carrefour remporte le Grand Prix Essec du commerce responsable 
Pour la 3 e édition du Grand Prix Essec du commerce responsable, Carrefour remporte 
le Grand Prix 2016. Happychic, Intermarché, Lapeyre, Leroy Merlin, Optic 2000 
et Système U ont également été récompensés pour leurs initiatives RSE. 
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M ar t ine Pinville, secrétaire d'Etat 
chargée du Commerce , de l'Ar­
t i s a n a t , de la C o n s o m m a t i o n 
et de l'Économie sociale et soli­
da i re , a reçu, le 9 février 2016 
à B e r c y , l ' E s s e c e t p l u s d e 
200 représentants du commerce 

et de l ' indus t r ie p o u r la cérémonie du Grand Pr ix 
Essec du c o m m e r c e r e s p o n s a b l e . Pou r ce t te t roi­
sième édition, 76 dossiers ont été déposés. À l'issue 
de la p h a s e de n o m i n a t i o n des doss ie rs f inal is tes 
p a r les étudiants de l 'Essec, u n ju ry de p e r s o n n a ­
lités expertes des enjeux liés à la RSE et à la grande 
consommation, dont LSA, s'est réuni le 11 décembre 
dernier pour les délibérations. Il a désigné par vote 
les dossiers lauréats des six pr ix et du Grand Pr ix 
Essec du c o m m e r c e responsab le , selon qua t r e cri­
tères de sélection : le caractère innovant , le déploie­
m e n t , les résultats et la v is ion . Les étudiants ont 
aussi décerné deux Ment ions spéciales, récompen­
sant a ins i leurs démarches «coup de c œ u r » . 

# 4 GRAND PRIX ESSEC 
Carrefour pour l 'ensemble de sa démarche RSE 
Le dis t r ibuteur a été récompensé pour l ' ensemble 
de sa poli t ique RSE, intégrée dans tous les métiers 
et à t o u s les n i v e a u x d u g roupe . De n o m b r e u s e s 
démarches on t été saluées par les étudiants et le 
jury, et n o t a m m e n t la lut te contre le gaspillage, le 
sout ien à la pêche responsable et l 'apicul ture fran­
çaise, le travail sur les filières, l ' a l longement de la 
durée de vie des produits à marque propre, le soutien 

à Emmai is Défi, l ' engagement d a n s l ' insert ion des 
jeunes d a n s l ' emploi . . . . La démarche RSE de Car­
refour s 'art icule au tour de trois priorités : l 'accom­
p a g n e m e n t d e s c o l l a b o r a t e u r s et p a r t e n a i r e s d e 
l'entreprise, la lutte contre toute forme de gaspillage, 
et la protect ion de la biodiversité en encouragean t 
la consommat ion de produi ts durables . 

: : PRIX « GESTION DURABLE 
DES A C T I V I T É S » 

Carrefour fait de la lutte contre l e gaspi l lage 
sa priorité 
Depui s fin 2012, Carrefour s ' es t engagé d a n s u n 
plan antigaspillage d 'envergure internat ionale pour 
répondre à la problématique majeure du gaspillage 
alimentaire. Cette démarche a été initiée par le PDG 
du groupe , Georges Plassat . Ce p l an se décline en 
actions auprès des fournisseurs MDD de l 'enseigne, 
au n iveau des magas ins et auprès des c o n s o m m a ­
teurs et des collaborateurs. Carrefour est par exemple 
le p remie r d o n a t e u r privé auprès des assoc ia t ions 
caritatives et a mis en place des actions innovantes : 
le coach ant igaspi en magas in , l ' a l longement des 
durées d e v ie des p r o d u i t s à m a r q u e p ropre , u n 
sout ien financier pou r l'équipement logist ique des 
associa t ions de l 'a ide a l imenta i re , etc. «Carrefour 
a fait de la lutte contre le gaspillage une priorité et 
a déployé un plan global de lutte contre toute forme 
de gaspillage : alimentaire, énergie, emballages, 
transports... Il s'agit d'un véritable défi collectif sur 
lequel nous travaillons avec l'ensemble de nos 
partenaires, fournisseurs, prestataires, associations 
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et ONG, pour trouver des solutions », expl ique San­
drine Mercier, directrice du développement durable 
Carrefour France. 

y •••> PRIX « EMPLOI ET D É V E L O P P E M E N T 
DES H O M M E S » 

Carrefour accompagne ses collaborateurs 
en difficulté avec la langue française 
Le «Programme de formation Évolupro» a été conçu 
p o u r a c c o m p a g n e r les co l labora teurs r encon t r an t 
des difficultés dans la maîtrise de la langue française. 
En 2008, l'initiative a été menée dans quatre magasins 

franciliens en Seine-Saint-
Den is (93) et a rencontré 
u n véritable succès auprès 
des salariés. Près de 50 per­
sonnes ont été formées. Fort 
du succès , Carrefour a dé­
ployé ce t t e f o r m a t i o n au 
n iveau na t iona l aup rès de 
181 magasins entre 2008 et 
2014. Évolupro est une for­
m a t i o n de 182 h e u r e s sur 
9 mois à raison de 7 heures 
par semaine. Elle se déroule 
pendant le temps de travail, 
à l'extérieur de l 'entreprise. 
«Depuis 2008, déjà près de 
1000 salariés ont pu béné­
ficier de cette formation qui 
leur a apporté davantage 

d'autonomie dans leur vie professionnelle et person­
nelle», expl ique Isabelle Calvez, directrice des res­
sources h u m a i n e s de Carrefour France. 

4 > PRIX « O F F R E DE PRODUITS 
D É V E L O P P E M E N T D U R A B L E » 

Happy Chic offre aux c l ients la possibilité d'agir 
de façon responsable avec « La Gentle Factory » 
En 2013, Happychic lance la Gentle Factory et pro­
pose u n e p r emiè re col lect ion p r o d u i t e se lon u n e 
c h a r t e écoresponsable. Dès m a i 2014, la Gen t le 
Factory offre à la fois u n e m o d e i s s u e d u ni m m 
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« La responsabilité de l'industrie 
et du commerce de grande 
consommation à l'égard 
du monde est très forte, parce que 
ce secteur nourrit et fournit au 
quotidien des dizaines de millions 
de foyers, "impacte" massivement 
les ressources, l'environnement, 
l'écosystème et la biodiversité, 
et emploie directement et 
indirectement plus de un million 
de personnes en France. » 
Ramy Gerin, directeur exécutif de la chaire Grande 
Consommation de l'Essec 

in in »i recyclage, de s m a t i è r e s b i o l o g i q u e s , de la 
p r o d u c t i o n loca le ou e n c o r e d u t ravai l sol idaire , 
mais aussi une plate-forme collaborative pour donner 
u n e s e c o n d e vie a u x v i eux v ê t e m e n t s . Ainsi , les 
clients ont la possibilité de coagir de façon respon­
sable a u travers de leur dress ing soit en ache t an t 
des produits dans les minicollections écoresponsables, 
soit en utilisant les services dédiés de la plate-forme 
collaborative mise en place pour donner une seconde 
vie aux habi ts , tels que le troc, la revente ou encore 
le p rê t d e v ê t e m e n t s en t re m e m b r e s de la Gent le 
Factory. «La Gentle Factory est la preuve qu'il est 
possible d'allier mode et achats responsables, de 
produire localement, de développer un véritable par­
tenariat avec ses fournisseurs, de permettre à un 
collaborateur d'entreprendre un projet qui lui tient 
à cœur et enfin de créer un sentiment de fierté pour 
les collaborateurs de l'entreprise», n o t e Chris tè le 
Merter, directrice de la Gentle Factory. 

S PRIX « P R O J E T COLLABORATIF 
DU COMMERCE ET SES P A R T E N A I R E S » 

Sys tème U e t Terrena, deux coopératives 
s'engagent pour le développement 
d'une « nouvelle agriculture » 
Ce partenariat est né du souhait des deux coopératives 
de réfléchir ensemble à une forme de relation inno­
vante, reposant sur la création et le partage de valeur. 
Hors du terrain balisé de l 'agriculture biologique, il 
existe une alternative à l'agriculture conventionnelle, 
celle de l 'agriculture écologiquement intensive, ré­
pondan t à la fois aux at tentes de qualité exprimées 
par les cl ients et à la pr i se en c o m p t e de cri tères 
clés du développement durable, en particulier ceux 
d u développement d u l ien en t re u n d i s t r i bu t eu r 
coopératif et une coopérative d'éleveurs. Le premier 

dossier a été lancé en 2014 avec 
une g a m m e de produits à base 
de po rc (10 références de dé­
coupes et 14 références de pro­
duits élaborés : saucisses, pau­
piet tes , . . . ) . En janvier 2015, la 
g a m m e a été élargie à la filière 
lapin (2 références début 2015 
et élargissement de la g a m m e 
a v e c 4 références fin 2015) . 
Enf in , en o c t o b r e 2015 , u n e 
nouvel le filière est opération­
n e l l e a v e c 12 références de 
découpes de poulet. «Dans une 
période où les filières agricoles 
sont confrontées à des difficultés 
croissantes, ce partenariat dé­
montre qu'il est possible de tra­
vailler dans un esprit collabo­

ratif. Cela au profit de tous les acteurs de la filière: 
producteurs et commerçants, sans oublier le consom­
mateur qui trouve dans cette offre un produit français 
de qualité à un prix modéré », e s t i m e L a u r e n t 
Francony, d i recteur qualité sécurité sociétal envi­
ronnemen t Système U. ' 

-+ •••<• PRIX « A M É L I O R A T I O N 
DU QUOTIDIEN DU C O N S O M M A T E U R » 

Optic 2000 agit pour une meil leure prise 
en charge de la malvoyance 
Aujourd 'hu i , p lus de 2 mil l ions de p e r s o n n e s en 
France son t concernées p a r la m a l v o y a n c e . U n e 
personne est malvoyante lorsque son acuité visuelle 
du meilleur œil, après correction, est inférieure ou 
égale à 3/10, ou lorsque son champ visuel est atteint. 
Au-delà m ê m e de la pathologie et de son traitement, 
elle s 'accompagne souvent d 'une perte d 'autonomie. 
La malvoyance nécessite, donc, une prise en charge 
spécifique. Optic 2000 met en avant ses actions liées 
à la malvoyance à travers trois actions sur différentes 
échelles. À l'échelle nationale, Optic 2000 est mécène 
de l 'Institut de la vision et verse 300 000 € chaque 
année. À l'échelle territoriale, ce sont deux Centres 
basse vision Cecom (Paris, Lille et un projet à Besan­
çon), qui sont des centres d'évaluation et d 'or ien­
tation, gratuits pour les pat ients (aucun produi t ou 
service en vente) d a n s le b u t d'offrir un parcours 
de santé adapté à chacun grâce à une équipe pluri­
disciplinaire. À l'échelle locale, c 'est le développe­
m e n t d ' u n réseau de Cent res agréés spécialistes 
basse vision. « Ce qui nous rend le plus fiers, c'est 
le soulagement exprimé par les patients de pouvoir, 
à nouveau, envisager des projets d'avenir. Ils sont 
rassurés de trouver des dispositifs leur permettant 
de contourner les difficultés de la maladie et d'uti-
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User au maximum leur capacité visuelle. Ils arrivent 
en parlant au passé. Ils repartent avec le sourire en 
conjuguant la vie au futur», es t ime Didier Papaz , 
PDG d'Optic 2000. 

y : PRIX « S O L I D A R I T É » 
Leroy Merlin œuvre contre le mal - logement 
Depuis 2014, Leroy Merlin a généralisé le don de ses 
surs tocks d'entrepôts à des assoc ia t ions œ u v r a n t 
contre le mal-logement, en partenariat avec la Banque 
de l'équipement, l 'Agence d u d o n en n a t u r e et le 
Secours populaire français. Pour l'année 2014, Leroy 
Merlin a contribué à l'équipement solidaire de 51000 lo­
gements, grâce au don de 570000 produits (luminaires, 
décoration, meubles de cuisine et de salle de bains. . . ) . 
Cette démarche permet d'améliorer les conditions de 
vie des popula t ions bénéficiaires, l'équipement du 
logement pouvant être problématique pour des popu­
lations à faible revenu, qui mettent parfois des années 
à s 'approprier leur logement. Ce projet est innovant 
car le d o n de surstocks n o n al imentaires n 'es t pa s 
encore généralisé, et encore moins pour une grande 
ense igne de bricolage. «En 2014, grâce au don de 
570000 produits issus de nos surstocks entrepôts, et 
redistribués à plus de 500 associations, Leroy Merlin 
a pu participer à l'équipement de plus de 50000 loge­
ments», explique Patrice Pageaud, directeur dévelop­
pement durable chez Leroy Merlin. 

y y LAURÉAT « MENTION S P É C I A L E 
DES É T U D I A N T S » 

Lapeyre lance un nouveau concept de magas in 
pour l e s seniors, Vita Confort 
Invest i depuis 2010 dans l'étude du viei l l issement 
de la populat ion et de la Silver Économie, le Groupe 

« Je suis très fier 
de la mobilisation des 
collaborateurs de Carrefour 
et de nos partenaires, et 
les encourage à poursuivre 
leurs efforts dans ce 
domaine car, pour nous, la 
RSE, c'est tout simplement 
bien faire notre métier avec 
la nécessité de toujours 
innover et de trouver 
de nouvelles solutions. » 
Noël Prioux, directeur exécutif 
de Carrefour France. 

Lapeyre a inscrit dans son p r o g r a m m e RSE Priori-
terre la démarche ISA (Indépendance des seniors 
et accessibilité), af in d ' a p p o r t e r d e s réponses 
concrètes aux enjeux du vieil l issement de la popu­
la t ion . A p r è s d e u x a n s d'études au c o n t a c t d e s 
usagers et professionnels du secteur du vieillisse­
ment , l 'enseigne Lapeyre lance un concept innovant 
de m a g a s i n à t ravers u n e nouve l le ense igne , Vita 
Confort pour Lapeyre, afin de rendre pa lpable cette 
not ion de Silver Économie dans l'aménagement du 
logement, en imaginant une intégration transversale 
entre univers industriel , écoles de design et d'ingé­
nieurs, s tar t -up, professions médicales, et adminis­
trat ions et o rgan i smes en charge de la prévention 
d a n s le l ogemen t , afin d'offrir au c o n s o m m a t e u r 
usager un seul et u n i q u e point de contact pour son 
projet de vie. « Vita Confort, plus qu'un business 
model, c'est un état d'esprit: l'esprit de la vie! Plus 
qu'un simple modèle de distribution, c'est une en­
seigne aux frontières du service public, en mode 
collaboratif et innovant», décrit Jean-Phi l ippe Ar-
noux , directeur exécutif Vita Confort et Accessibi­
lité/Seniors d u Groupe Lapeyre. 

y L A U R É A T « M E N T I O N S P É C I A L E 
DES É T U D I A N T S » 

Intermarché o s e promouvoir la consommation 
de fruits e t légumes moches 
L'élimination de fruits et légumes, pour cause d 'as­
pect ou de cal ibre « n o n conformes », a interpellé 
Intermarché, qu i a v o u l u tes ter l ' a ccep t a t i on p a r 
les cl ients de ces fruits et légumes «moches». Ces 
produi t s étaient proposés à des pr ix inférieurs de 
30 % à ceux des produi ts s tandards équivalents. Le 
succès a été immédiat, tant auprès des clients que 
des médias. L'enseigne a alors refait cette opération 
d a n s 10 magas in s tes ts , puis en opérations nat io­
nales (1800 magas ins ) , accompagnées d 'une cam­
p a g n e à la télévision. Cette démarche a p o u r b u t 
principal de sensibiliser le grand public au gaspillage 
al imentaire . Elle répond aux enjeux économiques, 
sociaux et e n v i r o n n e m e n t a u x , de ne pas jeter des 
produi t s c o n s o m m a b l e s . La démarche a été cou­
ronnée de succès : la c a m p a g n e publ ic i ta i re a ob­
t e n u 26 trophées décernés d a n s le m o n d e entier. 
«La campagne a contribué à faire connaître au très 
grand public la nécessité de lutter contre le gaspillage. 
Elle a probablement aidé à provoquer un changement 
de mentalité et de comportement. C'est notamment 
pour cela que c'est une initiative dont nous sommes 
très fiers. Nous allons demain généraliser la démarche 

a "moches" à d'autres types de produits. Nous pouvons 
jtj le faire parce que nous sommes producteurs 
| commerçants», es t ime-t-on chez ITM Alimenta i re 
o in ternat ional , u YVESPUGET 


